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Vers les itoiles
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Rosalinde était, selon son habitude, j oyeu-
se, vive et énergique. Elle semblait l'àme de
la maison. Kl cependant elle avail  le coeur
gros lorsqu'elle songeait à son sacrifice : re-
noneer aux sporl s d'hiver pour embarqnier
une famille d'émigrés, doni elle se moquait.
Elle en versait des larmes en cachette.
-¦ Vous ne pouvez partir «ainsi, déclara-t-

elle un malin à sa mère ci à Catherine. Vo-
tre garde-robe est insuffisante, on vous pren-
dra it , en Suisse, pour des provinciales. Un
séjour de trois jours au moins à Londres
s'impose, «le vous accompagnerai.

Les deux femmes durent se laisser con-
vaincre . Kt le surlendemain, Annie , a qui
ìnconibait dorénavanl la direction de la Ru-
ebe, mettait en voiture Mrs Arnold, Catherine

et Rosalinde. Les deux premières devaient
partir directement de Londres pour Boulo-
gne et de là pour Lausanne, tandis que Ro-
salinde regagnei-ait mélancoliquement sa mai-
son.

Situ i la porte fermée, Annie se sentit un
grand vide au coeur. La vaste demeure parut
tonte silencieuse, privée de Catherine avac
ses allures de nonne , de Mrs. Arnold , si ac-
tive, ot, des chants de Rosalinde.

Miss Sliotl , revenue de Londres (elle avai t
olitemi un réel triomphe à la cour), devait
parti r à la fin du mois avec Mme Pallini pour
Vienne où elle dirigeait une sèrie de eon-
certs. Elle composait, en attendan t, une
« Symphonie en si majeur » qui lui procurait
les plus profondes ivresses.

Son grand piano résonnait du matin «tu
soi r et presque du soir au matin .

Anice Haverton, dans sa chambre aux murs
nus (sau f au-dessus de la clieminée une pho-
togn.rbie de John Shore, qu 'elle avait dé-
coupée dans un iiiagazine ) , peinait sur une
feuil le bianche. Tandis que miss Vre n , enfer-
mée dans son studio , invisible à tous, pei-

gnait avec ardeur.
Annie regagna sa chambre et tira de son

secrétaire une basse d'épreuves d'imprime-
rie. Kllo s'était décidée, après plusieurs écliecs
k faire éditer son manuscrit à ses frais. Jl
paraìtrait en librairi e le mois prochain.

Elle relut ces pages, cpi'elle avai t écrites
avec amour, et auxquelles maintenant elle
no trouvait plus aucun sens. Où élaient pas-
ses l'intérèt liumain, le sty le chàtié qu 'elle
croyait. y avoir mis? On eùt dit que du fait
d'ètre imprimés, les mots avaient perdu lou-
te portée pour ne laisser (pie de peti ts carac-
tères, noirs et gras.

Par quel sortilego, par quel mystérieux
procède d'élimination, cette histo i re, qu 'elle
croy.tit pleine de sue et. de vie, n 'offrait-elle
plus qu'un amal gamo info iine de chapitres
sans liens entre eux:  sans intérèt?

Annie. atterrée, voyait les phrases danser
devan t ses yeux.

Elle se leva soudain , ramassa les feuillets,
et d' un geste brusque, les jeta au feu. Elle
regarda la f iamme et murmura :

— Je vieillis.  J' avais déjà enterré deux es-
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pérances, voici détruite la troisième... Pau
vre petite histoire, en qui j 'espérais tanti...
Vous n'ètes plus que cendres. Oui , je vieillis.

A ce moment , on frappa à la porte.
— Entrez l.cria-t-elle en attisant les der-

nières flammes.
Miss Vren entra, son cliapeau sur la tète,

tenant son manchon et son parapluie d'une
main, et de l'autre, une toile. Elle portait le
vieux manteau qu 'elle avait le jour de son
entrée à la Ruche, et une toque de velours
passe. Son visage était fort pale, et ses yeux
encore brillants de larmes. Ses lèvres trem-
hlaienl tout en esquissant un sourire.

Annie, si absorbée cependant dans son oeu-
vre de destruction , remarqua cependant l'é-
motion de l'artiste.

— Qu 'y a-t-il, Edith ? Vous avez quelque
chose de grave à me dire ?

Klle ramena contre elle la toue qu elle te-
nait à la main , et contempla Annie avec in-
quiétude.

— Voilà , fit-elle avec embarras; si j 'étais
écrivain , j 'aurais exprimé en un livre tout ce

que je vOudrais vous dire, mais je n 'ai qu
une palette et non une piume, et il m'est dif-
ficile de me faire comprendre .

— Faites toujours voir.
Edith tourna Ja toile vers Annie, tout en

la tenant daus ses bras comme le ferait une
mère d'un jeune enfant chéri.

Annie se leva et son regard voyagea du ta-
bleau au visage de l'artiste.

C'était la toile qui avait si fortement ìm-
pressionné Rosalinde : la jeune fille au beau
visage pensif , dans un champ monotone, au-
près d'un cyprès sombre.

A nnie murmu ra doucement:
— Je crois comprendre, Edith , qu 'après une

vie morne et solitai re, vous avez enfin ren-
contre le bonheur et que vous ne voulez pas
le laisser échapper.

— Oui , fit miss Vren à voix basse.
Elle designa le paysage.
— C'est un désert que j 'aurais dù peindre,

dit-elle. L'allégorie du champ desolé est trop
fai ble. Il aurait mieux valu un désert aride,
brùian t et terrible.

et samedi
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La grande bataille
franco-allemande de la Marne

ammalatami ¦ « ——¦

La grande bataille franco-allemande qui doit ,
selon toute vraisemblance, avoir une issue
decisive, est engagée depuis dimanche sur
toute la ligne Nanteuil-Meaux-Vitry-le-Francois-
Verdun, soit sur un front de 200 km. Un com-
muniqué officiel de Paris, date de lundi, an-
noncait que les Allemands qui s'étaient avan-
ce® dimanche, jusque dans la région de Cou-
lommiers et de la Ferté-Gaucher, ont dù, dans
la soirée, marquer un mouvement de recul.

Coulommiers, sur le Grand-Morin, est à
une vingtaine de kilomètres au sud-est de
Meaux. La FertéXìaucher est à vingt kilomè-
tres à l'est, sur le cours de la mème rivière.

Ces deux localités marquent donc le terme
le plus avance de la marche en avant des
Allemands vers le sud-est, derriièire les posi-
tions francaises. Celles-ci paraissent s'appu-
yer à gauche sur la Seine, dans la direction
de Nogent, et remonter de là au nord-est vers
Chàlons. Ainsi retranché entre la Seine et la
Marne, ie general Joffre doit s'ètre solidement
établi pour recevoir le choc des Allemands.
Le premier échec qu'il vient de leur infliger
en les obligeant à reculer est un indice de
la force des positions de ce coté. Les dépè-
ches de source officielle francaise parvenues
hier, mardi, continuent à enregistrer des suc-
cès importants :

« A notre aile gauche, les armées alliées
y compris les éléments de défense avancée
de Paris, progressent continuellement, depuis
l'Ourcq jusque dans la région de Montmirail.
Les Allemands se sont repliés dans la direc-
tion de la Marne. Entre Meaux, Sezanne, l'ar-
mée franco-anglaise a fait de nombreux .pri-
sonniers, dont un bataillon d'infanterie, une
compagnie de mitrailleuses et a pris de nom-
breux caissons.

» Au centre, de violents combats ont été
livres entre Fère-Champenoise et Vitry-le-FTan-
cois où te mouvement de repli de sa part
fut nettement constate.

» A notre droite, une division allemande
a attaqué sur l'axe Chàteau-Salins-Nancy, mais
elle fut repoussée au nord de la forèt de Cham-
penoux. D'autre part, plus à l'est, nous re-
primes la créte Mandray et le col des Four-
neaux. »

Nous n'avons aucun bulletin de source alle-
mande sur la bataille de la Marne. Il semble
que si les Allemands avaient des succès à
enregistrer, ils ne manqueraient pas de les
porter à la connaissance du monde par la voie
des agences.

Le colonel F. Feyler, critique militaire du
« Journal de Genève », dans son article sur
la bataille de la Marne, émet les apprécia-
tions suivantes :

Afin de donner toute sa valeur au grand
engagement actuel, il n'est pas inutile de re-
venir un peu en arrière, et de voir comment
il a été amene.

La première esquisse de la manoeuvre re-
monte, semble-t-il, au combat de la Fere, le
ler septembre, et au communiqué francais
de ce jour-là, à 11 heures du soir: « Nous
n'avons pas accepté une action decisive qui
se serait engagée dans de mauvaises condi-
tions ; notre aile gauche se replie en partie
vers le sud-ouest. »

Dès ce moment, il est appara que l'armée
francaise allait manceuvrer. Ce qui l'établis-
sait, par surcroìt, c'est l'annonce du dégage-
ment des champs de tir sur le front parisien.
L'armée allait manceuvrer, c'est-àidire qu'elle
allait s'appliquer à imposer sa volonté à l'ad-
versaire qui, jusqu 'alors, lui avait impose la
sienne.

Un des premiers éléments de cette manoeu-
vre fut de démasquer le camp de Paris par
la gauche, avec « partie » des troupes. Ce
n'a été probablement qu'une légère fraction,
le gros devant nécessairement obliquer vers
l'est, afin de ne pas perdre le contact avec la
droi te, vers la Meuse. Mais c'était néanmoins
une invite à l'armée allemande à étendre en-
core son front, en d'autres termes, à amincir
encore sa ligne. En mème temps, c'était lui
présenter l'appàt de Paris. Les Francais lui
en offraient le chemin grand ouvert, aban-
donnant mème les places de couverture. Ils
speculai ent sur le eulte de l'offensive alle-
mande, accru par la nécessité d'en finir promp-
temént pour aller secourir la Prusse orien-
tale et les Autrichiens de Galicie. Et c'est ain-
si que le gros des forces francaises se replia
sur la Marne.

Dès lors, de deux choses l'une : où 1 armée
allemande se laisserait tenter par Paris. Un
intervalle s'ouvrirait alors entre la gauche de
cette armée en France, et la droite de l'armée
de Lorraine. Les Francais, appuyant leur
centre à Paris, chercheraient à opérer sur Ies
deux flancs de l'adversaire, et surtout sur
son flanc gauche, de manière à le couper de
la Bèlgique. Ou l'armée allemande, pour con-
server te contact en Lorraine, serait obligée
de renoneer à son projet d'enveloppement da
l'aile gauche francaise, et la bataille s'enga-
gerait sur la Marne, dans de bonnes condi-
tions, les flancs étant couverts à droite par
le barrage de Verdun, à gauche par le camp
de Paris.

Ainsi, c'est à partir du ler septembre que
la volonté allemande a dù commencer à céder
à la volonté francaise. Et maintenant que la
strategie a amorcé le combat, la parole est
à la tacti que.

II va sans dire que nul ne peut prévoir l'is-
sue. Sa sacrée Majesté le hasard, comme s'ex-
primait Frédéric II , a aussi son mot à dire.
Mais quelle que soit. cette issue, force sera
de reconnaìtre que l'état-major francais a su-
périeurement manoeuvre, mettant dans son
jeu non seulement les atouts de la strategie,
mais ceux de la psychologie, un point qu 'il
faudra aussi examiner.

Pour le jeu tactique, c'est-à-dire la conduite
des troupes sur le champ de bataille, les Fran-
cala ont peut-étre un av&ntage aussi, consé-

quence de teur manoeuvre ; leurs troupes peu-
vent ètre plus complètement reconstituées que
celles de l'adversaire. Ils ont recidè sur leurs
renforts. Au contraire, l'offensive extraordinai-
rement énergique et continue des Allemands
a dù ètre une complication pour le rétablis-
sement de leurs pertes. Elle leur procure1, il
est vrai, l'élan de l'attaque, qui est un pré-
cieux facteur de succès et, sans doute, par
sa vigueur mème, elle aura rempli les cceurs
allemands de cette conviction que les vic-
toi res du début ne peuvent avoir été que le
prelude d'autres victoires, plus complètes.

Nouvelles de la Suisse
———¦¦¦—

Chambres fédérales
Dans une séance commune et après avoir

entendu un rapport du président de la Con-
fédération , tes bureaux des Cliambres fédé-
rales ont décide à l'unanimité de recomman-
der au Conseil federai de ne pas convoquer
tes Chambres pour la session extraordinaire
d'automne prévue pour le 21 septembre. Une
décision definitive au sujet de cette question
ne peut, de l'avis des bureaux, ètre prise
que par le Conseil federai sur la base des
pleins pouvoirs extraordinaires qui lui ont été
donnés par l'Assemblée federale.

La situation financière
On constate une certaine dotante dans la

situation financière. Les banques commen-
cent à recevoir de nouveaux dépóts, ne s'en
tiennent plus aux paiements minimum sur
les dépóts à vue et vont jusqu'à sati&faire
parfois intégralement tes demandes de rem-
boursement justifiées. En revanche, l'argent
est extrèmement cher, et l'on souhaite ar-
démment que la Banque nationale diminue
le taux de l'esoompte et dn papier lombard ,
autrement te taux de l'intérèt s'élèvera sur
toute la ligne. Les bureaux de chèques pos-
taux, qui ne payaient plus de chèques supé-
rieurs à 2000 francs, qu'après deux jours
d'avertissement, n'appliquent maintenant cet-
te mesure qu'aux chèques supérieurs à 5000
francs.

Nouveaux billets de banque
En date du ler septembre, le Conseil fede-

rai a autorisé la Banque nationale à émettre
des billets de 40 francs, dans la mesure des
besoins et moyennant la couverture métalli-
que legale.
Importations italiennes en Suisse

Le ministre de l'agriculture d'Italie a donne
l'ordre aux douanes de permettre l'exporta-
tion du riz en quantités égales à l'exporta-
tion de la mème période de 1913. On au-
torise également l'exportation des spécialités
medicinale?..

"fiori de 91. Weissenbach
On annonce la mort survenue lundi, à Aa-

rau, de l'ancien président de la direction
des C.F.F., Dr Placide Weissenbach.

M. Weissenbach a joué un très grand ròle
dans notre pays et exerce une grande
i nfluence sur nos affaires publiques.

Né en 1841, il avait fait des études de
droit et pratique le barreau de 1862 à 1874
à Bremgarten. Il fut nommé secrétaire general
du Central en 1874, directeur de la mème
Compagnie de 1879 à 1888, puis président de
la direction de 1888 à 1896. A la suite de
son éviction du Central', survenue dans des
circonstances connues, il fut choisi par te
Conseal federai, comme directeur de la divi-
sion administrative du département des che-
mins de fer, fonctions qu 'il a occupées jus -
qu'en 1911.

M. Weissenbach a été le principiai collabo-
rateur et le conseiller de M. Zemp dans l'oeu-
vre du rachat des chemins de fer, avant de
diriger lui-mèirie d'une main de fer le réseau
federai.

lai» blé
Dans sa séance de mardi matin, le Conseil

federai s'est occupé d'une facon approfondie
des approvisionnements en blé et a pris deux
décisions, dont l'une concerne la vente de blé
de source indigène.

Une circulaire sera adressée, en outre, aux
cantons au sujet de la question des approvi-
sionnements en blé. _.

CANTON DU VALAIS
— »¦¦—•"
Postes

Conformément à l'ordonnance postale, les
objets non inscrits, ne seront plus portes dans
le Iogement du destinataire. Chaque ménage
habitant au dessus du rez de chaussée, est
invite à piacer une botte aux lettres dans le
corridor d'entrée de la maison.

Les destinataires qui n'auraient pas place
de boìtes aux lettres pour le 20 septembre
prochai n, seront invités par le personnel dis-
tributeur depuis te corridor d'entrée de la
maison, par un ooup de sonnette ou un appel,
à venir prendre livraison des envois.

(Communi qué du bureau des postes)
I A * li ora ire d'hiver

Le Conseil federai a décide d'inviter les en-
treprises de transport publiques, eu raison de
la guerre européenne, de maintenir jusqu 'à nou-
vel avis, aussi pour l'horaire d'hiver 1914-1915
l'horaire d'été réduit , actuellement en vi gueur.

Pièces usées
Depuis quelque temps circulent de nouveau

des pièces francaises de 1 frane et 50 centimes
qu 'on avait retirées comme trop usées et n 'a-
yant plus le poids d'argent léga l.L'3 phénomène
s'explique par le fait que le gouvernement fran-
cais à court de numéraire , comme nous , a dù
probablement remettre le stock retiré dans la
circulation , imitò en cela par nos bureaux do
poste qui en détenaient des provisions assez
considérables qu 'ils avaien t retirées pour les
envoyer à Berne et de là , à la Monnaie fran-
caise.

li'écoulement de nos fruits
On nous écrit : •*
Ensuite d'un article para le ler septembre

dans un journal locai et signé du Dr Wuil-
loud, les produeteurs et les représenlants des
sociétés et syndicats agricoles avaient été
convoqués, par la voie des journaux, à une

réunion des exp'éditeurs de fruits, au Café
de la Poste, à Sion, le 6 courant.

Pour un motif que nous ignorons, te sl-
gnataire de l'article en question, convoqué
personneJlement, n 'a pas jugé devoir assister
à cette réunion, laquelle avait l'avantage —
au lieu d'ouvrir une polémique dans les jour-
naux — de permettre la discussion pulili que
des différents points, et des inexactitudes
conlenus dans l'article incriminé.

En ne se faisant pas mème excuser, M.
Wuilloud a prouve qu 'il ne pouvait accepter
la discussion, manquant de preuves pour ap-
puyer ses allégations ; sachant, d'autre part,
qu 'il était. facile aux personnes visées dans
son article d'apporter des témoignages prou-
vant que la saison des fruits 1914 n'a été pour
eux qu'une suite d'ennuis de toutes sortes, de
déficits, et mème de grosses pertes.

C'est pourquoi, approuvant la finale de l'ar-
ticle en question, nous reconnaissons la né-
cessité et méme l'urgence de la création d'un
syndicat pour la vente des fruits. Jamais
meilleure occasion n'aura été offerte aux «per-
sonnes dévouées » à l'intérèt des produeteurs
et agriculteurs valaisans, de prouver que leur
dévouement se traduit non seulement en bons
conseils ou critiques, mais en actions profita-
Mes aux intérèts qu'elles disent soutenir.

Nul doute que malgré l'appui officiel qu
elles méritent et qui ne peu t leur faire dé-
fau t dans cette louable entreprise, elles ar-
rivent à se convaincre que te commerce des
fruits, par tous tes aléas qu'il renferme, et
les risques à courir, n'est pas le métier d'ex-
ploiteur qu'on a bien voulu definir.

Union des Expéditeurs de fruits du Valais.
N. R. On nous informe ce matin, que M.

le Dr Wuilloud vient de s'exeruser de n'avoir
pu, ayant été alité depuis 3 jours, assister
à la dite réunion.
SION — Voi a la Caisse

hypothecaire et d'épargne
Un voi de 400 francs a été commis à la

Caisse hypothecaire et d'épargne. On a pro-
cèdo à l'arrestation d'un jeune homme de
Zoug, emptoyé dans l'établissement depuis
peu de temps, comme garcon de recettes ; il
est inculpé de ce détoumement.
MAYEJVS DE SIOJV — Mort subite

Lundi matin, on a trouvé mort, dans la
grange où il avait couché, attenante au chalet ,
le fermier de M. G. de Ouay, un nommé Ca-
merl, sujet francais, pére de 4 enfants, qui
était monte aux Mayens dimanche soir, avec
char et cheval. pour descendre les bagages
de son patron.

Après avoir soupé, il avait dit : « Vous vien-
drez me réveiller demai n matin lorsque les
bagages seront prèts » Ouand on alla le ré-
veiller, quelle ne fut pas la frayeur éprouvée
en constatant qu'il ne donnait plus signe de
vie. La justice fut immédiatement avertie et
M. le Dr Sierro a constate le décès.

\o,vé dans le Rhóne
Dimanche à 3 h. 1/ t de l'après midi , le jeu-

ne Emile Gerber 17 ans employé à la Banque
de Bex, voulut traverser le Rhòne à la uage
avec deux camarades, prés du pont de chemin
de fer des Paluds, (Massongex). II disparut tout
à coup. Malgré d'actives recherches, son corps
n 'a pas été retrouvé.

Pèches miraculeuses
M. Roch-Meinrad , péeheur au Bouveret , a

pris , dans un seul grand filet , le 3 Septembre
un brochet de 35 livres, plusieurs féras de 8,
10 et 15 livres ; depuis le lei* Juillet, une cen-
taine de brochets, grands et petits , ont été cap-
turés par ce mème pècheur entre l'embouchure
du Rhòne et le port du Bouveret.

Les brochets , qui séjouruent de préférence
dans le Petit-Lac, ont , on ne sait pas quel ca-
price , poussé en bancs dans le Haut-Lac.
Pour les soldats en haute montagne

Une partie des soldats de la garnison des
forts de St-Maurice, cantonnés dtins la haute
montagne, n'ont pas la perniission de des-
cendre à la plaine. Ce dont ils sont le plus
rrivés, c'est, paraìt-il, de légumes verts et de
fruits.  Et pourtant ces produits abondent et
oeaucoup siireiruit se perdent. Ce serait faine
acte de palneiisme et rendre un grand ser-
vice à nos soldats des forts de Riondaz , de
leur prci urer des fruits.

LA GUERK
— eaeaea—m

IA R situatlou generale
La situation generale se présente aujourd '

bui comme suit : la grande bataille franco-al-
lemande continue avec acharnement sur le
front B( Jfori-Veivins-'Chàlons-Meaux; les pre-
jmìères phases . de ce gigantesque engagement
parais'j ent favurabte" ; aux Francais. 11 est pro-
bable que cotte bataille durerà encore quel-
ques jouis.

Suivant des renseignements provenant de
diverses «ourtes , des troupes hindoues, ame-
nées par 1 Ang leterre, auraient débarque en
Franco et seiaieni dirigées sur le front; on
signale , eri outre , l'arrivée de troupes rus-
ses, trai:s*. oi'tées, dit-on, par des vaisseaux an-
glais par le Nord de la Suède et de la Nor-
vège. II convien t d'attendre avant d'accepter
pour vraies ces deux nouvelles.

Il résulte aes déclarations faites par le gou-
vernement britannique que l'Angleterre est
décidée <i pouisuivre la guerre contre l'AUe-
magne, roùte que coùte.

En l'absence de communiqués autrichiens
et alternands sur les opérations austro-russes
et russo-alleniandes, on doit se contenter d'en-
registrer les notes officielles russes qui repi*é-
sent Ja situation comme alarmante pour l'Au-
triche et c?éf«)vorable pour l'AUemagne. Qua-
tre corps d'armée autrichiens auraient été dié-
faits entre Lublin et Cholm ; plus de 200 ca-
nons «'luraien t été pris aux Autrichiens.

Une note officielle venue de Petrograd, an-
nonce que la garnison de Koenigsberg a lente
une nouvelle sortie.

Le? troupes du general Rennenkampf ont
repoussé Ics Allemands et ont fait un grand
nombre de prisonniers.

D apre» les journaux italiens d'hier , les Al-
lemands évacueraient la Bèlgique.

Toute la Bèlgique, de la frontière septen-
trionale à l'extrémité de la ligne Louvain-
Diest, serait tou t à fait libre de troupes al-
lemandes.

L'armée belge se préparé à occuper le ter-
ritoire abandonné par l'ennemi et à prendre
L'offensive.

Capitulation de Iflaubcuge
Maubeuge a capitulé après avoir soutenu

un siège d'une quinz«aine de jours.
Cette capitulation libere l'année d'investis-

sement qui pourra venir prendre part à la
bataille de la Marn e, pour peu que celle-ci se
prolOnge.
Combat dans la banlieue de Paris

PARIS, 8. — Le « Herald » donne les dé-
tails suivants sur le combat qui eut lieu avant-
hier dans la banlieue parisienne en un point
où les Francais onl défendu vieforieusement
le passage de la Marne.

Ils enlevèrent à la baionnette les retran-
chements allemands. Ceux-ci ayant démas-
qué une batterie et des mitrailleuses, le ca-
non de 75 tes réduisait immédiatement au si-
lence. Cependant à l'abri de cetle artillerie
des pontonniers . ennemis établissaient un
pont de bateaux. Mais, l'ouvrage termine, les
obus de 75 commencèrent à l'atteindre et en
cinq minutes ce n'était plus qu'une débàcle
de planches entre-choquées aux remous de
l'eau. Les obus du 75 fauclièrent une section
entière.

Dans la Haute-Alsace
Tandis que ces derniers jours passes, on

signalait Ja présence de détachements fran-
cais dans tes bois de Thann et de Sennheim,
on n'a maintenant plus de nouvelles militai-
res sur la Haute-Alsace.

Il1 se confirmé que dans divers villages du
Sundgau, voisins d'Allschwyl, ainsi qu'à Pfet-
terhausen, la disette règne. Le café et le sucre
se vendent 1 fr. 50 te kilo et la douane
allemande a leve les droits d'entrée sur ces
denrées.

Un ambassadeur en disgrace
D'après une information de Berlin à un

journal de Londres, le prince Lichnosky, am-
bassadeur allemand auprès de la Grande-Bre-
tagne, serait tombe en disgrace auprès de
Guillaume II, pour avoir assuré le gouver-
nement allemand que l'Angleterre, en proie
aux discussions provoquées par le Home Rule,
garderait la neutralité.

II est certain que l'AUemagne avait es-
compté l'abstention de l'Angleterre, comme la
fidélité de l'Italie à la Triplice.

Formidable hécatombe
On recoit d'Anvers une dépèche disant que

62,000 plaques d'identité recueillies sur des
soldats allemands morts, ont été expédiées
de France à Bruxelles, a destination de Berlin.
Un chef socialiste allemand

tue a la guerre
Le « Vorwaerts » annonce que te député

Franck, un des chefs du parti socialiste alle-
Ipiand, a été tue dans un combat près de
Lunéville. 11 s'était engagé à titre de volon-
taire
lies eiirólemeiits volontaires

en Angleterre
D'après le Times, les rapports recus des

centres de recrutement montrent que la deu-
xième armée Kitchener de 100,000 hommes
aura été levée dans quelques jours d'ici.

liti prise de Lemberg
Communiqué officiel russe :
Pour une offensive contre le front Lublin-

Kholm, tes forces principales autrichiennes. se
développèrent sur la ligne de bataille Zavi-
chast, lanof, Belgarai, Zomaschof et Belz.

Dans le but de couvrir cette opération du
coté de l'arrondissement militaire de Kief ,
dans la région est de Lemberg, ils réunirent
une deuxième armée, composée des 3e, Ile
12e corps et de cinq divisions de cavalerie.

Au moment où les troupes russes prirent
l'offensive, la concentration autrichienne n'é-
tait pas achevée et la situation topographique
obligea l'ennemi à renforcer encore cette ar-
mée, des troupes des 7e, 13e et 14e corps.
Au total 12 divisions et plusieurs brigades
de landsturm.

Les troupes russes des régions de Loutsk,
Doubno et Proskomof passèrent la frontière
le 22 aoùt , se dirigeant vers Lemberg dans
le but de rompre la couverture autrichienne
et d'agir contre le flanc et les derriòres de
l'ennemi .

Cette offensive fut embarrassée par les nom-
breux affluents du Dniester, qui coupent tou-
tes les routes. En outre, l'ennemi disposait
sur le Dniester d'une sèrie de fortifications
destinées à la défense des ponls et qui lui
permet!aient de menacer le flanc gauche russe
et les Communications avec la Russie.

Du 17 aoùt au 3 septeml>re , l'aile gauche
russe parcourut 320 verstes en combattant
tout le temps.

Le gros des forces ennemies retranchées
dans les puissantes positions de Kamenka et
de Kalitch , accepta le combat et. fut battu,
dans une bataille acharnée livrèe du 31 aoùt
au ler septembre.

Dans la seule région de la Guilapila infé-
rieure où l'ennemi fut enfoncé, les Autrichiens
eurent 20,000 tués et blessés.

La retraite de l'armée ennemie, a la suite
de la défaite de Lemberg, prit un caractère
do fuite désordonnée ' et de panique ; tes Rus-
ses s'emparèrent' de 300 canons , des convois
et firent. 10,000 prisonniers.

Dès te 2 septembre, les troupes russes s'ap-
prochèrent de Lemberg à une portée de ca-
non , et les forts de la ville n 'a rrètèrent pas
la poussée . Le 2 septembre, Lemberg fut
élroilement entourée par les troupes russes,
et Ics Autrichiens l' ahandonnèrent dans une
finte h«\tive.

Lemberg a une grande importance politique
et administrative, comme centre de la Ga-
licie ; sa prise est très grave au poi nt de vue
stratégique, cai* elle forme le nceud des rou-
tes conduisant sur le Dniester et vers le der-
rière des armées autrichiennes, arrétée main-
tenant sur la li gue opposée de Zamostie-Belz.

Un charnier
Un prétre de Saarbriick, qui s'était rendu

à Lunéville pour y chercher le coi-ps d'un
officier «allemand tombe sur le champ de ba-
taille, a fait un récit émouvant de ce qu 'il
a vu après les terribles journées du 19 uu
23 «aoùt:

« Sortis de Lunéville à la pointe du jour,
nous nous trouvàmes presqu 'aussitòt dev«ant
l'immense champ de bataille que nous avions
traverse la veille, en voiture , pendant la
nuit.  Comment décrire cet épouvantable
royaume de la mort i D.ans les fosses des rou-
tes, sur les talus, dans les prés et les champs,
au milieu des cadavres des clievaux, gisaient
les corps des ennemis, déchiquetés par les
projectiles. Les uns ont les bras repliés com-
me dans un dernier mouvement de défense ;
chez d'autres, les doigts crispés attestent 1 ef-
froyable agonie, et le s«ang el la poussière
souillent les traits décomposés par la rage ou
par la terreur. Voitures k munitions, en par-
ile renversées, Jes roues brisées, lambeau x
d'uniformes, armes de toute sorte s'amonceh
lent à perte de vue. Et de ces débris se dégagte
l'affreuse puanteur du sang, de la sueur et
des cadav res en décomposition. Le pays en
est empesté à bien des lieues à la ronde.
Aucun mort allemand n 'est visilile. De grands
lert res de terre fra ìchement, remuéa , alignés
et ralissés avec soin', et sur lesquels s'élèvenl
des croix de bois, montrent Je lieu où la pie
té des camarades a rendu les derniers devoirs
aux héros tombés. Nos soldats, après chaque
Jia laille, songent d' abord à ceux qui ne soni
plus. »

Dernière Heure
l.a grande bataille

PARIS, 8. — (Communiqué officiel du 8,
à 11 h. du soir) . L'aile droite allemande ayant
franchi d«ans un mouvement de retraite le
Petit-Morin (affluent qui se jette dans la Marne
à la Ferté-sous-Jouarre) se livra, en vue de
protéger ses Communications, à de violentes
mais infractueuses attaques contre les forces
francaises occupant la rive droite de l'Ourcq .

Les troupes anglaises poursuivent leur of-
fensive dans la direction de la Marne, sur le
plateau , au nord de Sézanne ; elles progressent
bien. que pénibìement.

Aa centre, de viotents combats, avec des
alternatives d'avance et de reculs partiels se
poursuivent.

A l'aile droite, la situation est bonne en a-
vant de Nancy et dans les Vosges.
Nouvelle bataille sur

le front austro-russe
PETROGRA D, 9. — (Officiel). Sur tout le

front de b«ataille autrichien, des combats eu-
ren t lieu dimanche. Au centre, les Autrichiens
ont poursuivi leur retraite.

Dans la région de Rawaruska, (au nord-ouest
de Lemberg), une lutte «acharnée se livre con-
tre d'importantes forces aulrichieniies.

Les Russes ont «attaqué des positions autri -
chiennes puissamment fortifiées près de . Go-
rodek (à l'ouest de Lemberg.)

Sur la rive gauche de la Vistule, l'offensive
russe continue favorablement.

En Pologne
BERLIN, 9. — (Wolff). Le quartier general

dit que la landwehr de Silésie a capture hier,
après un combat victorieux, 17 officiers et
1000 soldats de la garde du corps' russe et
du 3e du Caucase.

JLes Hindous en France
MILAN, 9. — Les troupes hindoues, qui

ont été débarquées samedi à Marseille, ont
été divisées. Une partie, la plus importante,
est allée renforcer l'armée qui opere dans
les environs de Paris, et le reste a été diri ge
sur Belfort.
Un contre-torpilleur anglais

échappe aux Autrichiens
MILA N, 9. — D'après des nouvelles de

Brindisi, le contre-torpilleur anglais « Hus-
sard » qui était poursuivi par plusieurs bà-
timents autrichiens, est venu se réfugier dans
Je port de Blindisi. ki
On craint la revolution

en Rukovine
PETROGRAD, 8. - Des nouvelles de Vien-

ne disent qu 'on craint, en Autriche, une revolu-
tion dans la Bukovine, à la suite de l'occupa-
tion de cette province pai* les Russes.

Recrutement
Nous recevons trop bini pour paraìtre dans

ce numero, une corniminication du départe-
ment militaire, relative aux opérations du re-
crutement ; nous la publierons dans le nume-
ro de vendredi.
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